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est. arrivé au commencement du.dix-huitièine siècle,
alors qué.l'iinpiété commençait.à lever la tête, dans
les ouvrages de certains écrivains.

Deux jeunes gens 'de :bniiéfamillé eélie'miiaient
le:long d'une grand route, s'éntretenai-lde'différen ts
sujetsi surtout.des moyens de .passer agréablement
leur temps. -Tou.t-à-coup, ils-aperçoivent, à une cër-
taine :.distance, un prêtre courbé sous-le poids des
années, etqui s'avançait:à leur-rencontre. -A sa vue,
l'un desjeunes gens,se sentit ýsaisi d'un profond res
pect, et se promit bien de lui faire un.profond salut;
mais, sOn compagnon avait d'autres sentiments, et
voici le langage qu'il tint à son ami. Noilà encore
un calottin. Quand seroni-nous débarrassés' de
ces. êtres incommodes, qui née vivent que pour jeter
le trouble dans les econsciences ? Il y a encore des
âmes faibles qui se découvrent devanices hypocri-
tes. Quant à moi, j'en rencontrerais des centaines,
(lue je ne voudrais ensaluer aucun. Tu verras que
ce vieux coquin là, n'auras pas. plus de faveur ilue
les autres. A peine achevait il ce propos si incoli-
venant, que le bon prêtre passait à côté d'eux. Illes
prévient se -découvre son front blanchi; l'un des deux
voyageurs s'inclinent profondément, et lève son cha-
peau avec vénération. L'autre,-au contraire, reste cou-
vert, et lance un affreuxjuron à son ami à cause de sa
prétendùe faiblesse. Mais, à peine a-t-itproféré cette
parole exécrable, que sa bouche se remplit d'une
écume noirâtrei ses dents s'entrechoquent, ses meni-
bres ' s'agitent comme ceux d'un frénétique, et il
meure dans d'affreuses convulsions. Le prêtre s'ap-
proche de lui; mais, déjà son âme criminelle était au
pied du tribunal du Souv'erain Juge ! Celui qui l'ac-
compagnait, raconte tou t an vénérable prêtre, en ver-
sant un torrent delarmes, et le conjure de prier pour
son infortuné compagion, malgré sa mort arrivée
dans des circonstances aussi épouvantables.

Mjalheureusement, certains de nos jeunes gens,


